
FILTRAGE. Pour 1,5 euro par
mois et par boîte aux lettres,
les entreprises contrôlent 
leur courriel sans avoir à gérer
des filtres compliqués ou de
lourdes listes noires.

Certains utilisent des filtres ou des
listes noires. D’autres ont recours aux
logiciels d’analyse de contenu. Tous

pestent contre le volume grandissant du
pourriel reçu dans leur boîte aux lettres.
Mailinblack s’adresse à eux. Fini alors les
algorithmes complexes qui ralentissent le
fonctionnement de la messagerie. La jeune
société propose un serveur intermédiaire
qui valide le courrier électronique selon
l’adresse internet de l’expéditeur.

Une authentification basée 
sur le test de Türing

Chaque émetteur de courriel est com-
paré à une liste d’autorisation. S’il y figure,
l’envoi est routé au destinataire. Sinon, une
demande d’authentification est adressée à
l’émetteur pour qu’il s’identifie. L’opération
repose sur le test de Türing, qui différencie
l’homme de la machine en demandant de
recopier un ensemble de caractères affi-
chés graphiquement à l’écran, mais dont la
lecture ne peut être automatisée. Seules
les personnes physiques sont reconnues et
leur adresse validée dans une liste
blanche. « La force de notre solution est

d’envoyer quotidiennement par e-mail le
rapport des envois bloqués la veille », pré-
cise Régis Novi, fondateur et directeur
général de Mailinblack. Sans se connecter,
l’internaute peut valider les messages élec-
troniques qu’il désire recevoir et mettre en
liste noire des émetteurs indésirables qui
se seraient néanmoins identifiés. Connecté
au serveur, il peut aussi récupérer un envoi
urgent sans attendre ce courriel quotidien.
Pour éviter les vers qui utiliseraient les e-
mails de personnes identifiées, le système
est doté de l’antivirus BitDefender.

L’outil fonctionne en hébergement à dis-
tance (en Pop), sauf chez Hotmail, Caramail
et Voilà. L’Echangeur de Basse-Normandie,
Futur Télécom, France Lots ou Art Martin

l’ont adopté pour 1,98 à 3,9 euros par boîte
et par mois. Il fonctionne aussi sur un ser-
veur, installé cette fois dans l’entreprise,
comme l’ont choisi Wolters Kluvers (Groupe
Liaisons) ou la mutuelle du Groupe Apri pour
1,45 à 2 euros par boîte et par mois.

« Contrairement aux autres solutions
de type filtrage ou liste noire, qui récla-
ment du temps de spécialiste, celle de
Mailinblack ne nécessite aucun travail
d’administration, de maintenance ou de
surveillance sur la messagerie », compare
Régis Novi. Pour se développer et démo-
cratiser la solution dans les entreprises, il
cherche maintenant à la vendre par le biais
de distributeurs ou de fournisseurs d’accès
à internet. � H U B E R T  D ’ E R C E V I L L E

« Contrairement aux autres solutions, 
notre outil de filtrage ne nécessite 
ni administration, ni maintenance, 
ni surveillance sur la messagerie. » 
Régis Novi (au premier plan), directeur général et fondateur de Mailinblack 

Chiffres clés
Date de création : 
juin 2003.
Effectif : 6 personnes.
Capital : 75 000 ¤.
Financement : 18 000 ¤ 
de l’Anvar et 72 000 ¤
d’amis. Une levée de fonds
est prévue en 2005 auprès
des capital-risqueurs.

L’ÉQUIPE : 
Régis Novi, directeur
général, était aupara-
vant négociateur dans
le tourisme. Titulaire
d’un magistère de
management, il a 
fondé Mailinblack 
en 2003 avec deux
autres associés.
Christophe Baralotto
(à l’arrière plan),
gérant et directeur
technique, et Michel
Ferraud, (absent 
de la photo), 
directeur des affaires 
financières et du
développement, 
sont docteurs en 
chimie. 
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Contre le pourriel, Mailinblack
propose des listes blanches
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